
LE COURRIER MUSICAL 

Si l'on afoulr. à foui ctla • la pauvrttb du matériel sonore de l'échelle 
acoustique, rèduile aux 11otes d'unt octave (do ù st, autc les d(ès~, donc dou:e 
nolts en tout) on comprend que, memc de géniaux chercheurs, doryt lu noms 
sent faciles d deuiner, • soient inquiets ,, suivru1t une belle e:coreu,on conlem­
porame de Wa9ncr et que les chemins qu'ils ont ouoerts soient peut-itre sru1s 
issue. 

i\I, AHKOLD IlAX 

Comme opinion sur l'lll,t de la 11iruique oontcm­
poraine. je pttue u u tcmcnt 9ue plus mte rite se dlgagc 
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Les quelques m111ées qui précM~rmt 1914 fur1•11t 

mi si9ne ac,roissanl de dü ,tde11cc el de maru1ue de 
foi dan:c lu arts. En.,uile uinl la purrre el avec t:llc 
sts prophtlics d'un n otu,C(IU el lointain mouvemtlll 
11lus viril et d'un raùlisstmcnt de toutes les f ibres de 
l'art. Mais am1arc111111c11l 11ous sommes encore sou/-

, /rani de sa réaction et de ses émotions. 

scufti1!l~r;~i~1f;~~~i{ ,î:'!~,:;;~ :u:r::,/~;o;;u~~!~ 
intrnsiti, tl t.ll musique Il u a presque un réuc supcrslilicu.c de ,Puissp11ct du 
, Vieux Sorcier , qm mourut d Bayreuth. J e suis osse: réact101111mrc pour 
ronsidérer la musique comme le lmt{Jagc principol iles émoliott$ co11scic11tcs, 
i11co1tscù.:ntts, subconscicutcs et croire qu'm1cu~1 résull~t fdc ces eswits .7lctcés, 
épris de curieuses i11te.11tions, puisse tlonner nai"ance a au/rt chose. ,qu d des 
M/w1ts mort-11/s dt l'esprit ou à des monstres qui ne sur,1iuro1t1 pas d l'e.rel• 
(t1fion que leurs momtnls d 'étrangète éphlmère pourraient éveiller. 

M. :>C.-\T,\:SAEI. DEHG 

La musi<JUC co11tcmporai11c est, it 111011 <wis, came• 
térisée por une énorme sclc11cc tech11iquc, une liberté 
dt formes confinant à l'indiscipline; mais elle est 
bouillante, elle 11il, tl la vie c'est. l'évolution. 

Lt manque de recul rend i11dicis les contours de 
la musique conltmporainc; quand 1111 aperçu c11 celle 
11wtièrc pourrn s, faire, 11011s ne vivrom plu.;;. 

M."ALBERT BERTELIN 

11 
Définir eu quelques li{lncs l'ëuvl11tw11 de lu 
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·· • contre le dcb1m1ysmc qui fut lui-mémc l'antithèse 

-t · ,111 wagnérismc, les 11wsictt11s d'm1c111t .. gardc, .'ïous 
l' i11/l11e11cc des a:.11vres clc M. Straui11sh·y tl 110/om­

, me11t ries recherches de sonorité auxquelles il .,·csl 
essayé dans Le Sacre du Printemps, s'elforctnt 
cl des co11structio11s sonores uflra11c/lîcs de toutes lts 
r,gte.<1 d'école plus ou moins re . .,pertées par leurs 

• dcv<mcicrs. 
• " Qu'advicmtrn+il de cc.~ tcnlalivr.~ 'I L'avenir seul 

le dira: mais, sa11s vouloir entru dons le vif tic la 
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citer en exemple Jrs c/fcl:, qu'obtiennent les organistes par l',:mploi des jeux 
tic mulatlon (quinte, tierce, !>eptièmc, na:ard, etc ... ) : ils 11'0111 jamui.~ Nf 
11ppliqué,'t ti l'orchestre et pourraient prétcr à dr.'1 comhirwiso11.~ c1wtsî Ju1111r., 
que hardies, mais Joui tw moius logh1m·i- cl rt.'1prrtmu.~ ... cfrl( loi., fo11rf11111rt1• 
/oies de l'acousliquc. 

. ALFJ-ŒD DHU1'1':AU 

J'ai toujours approtwé l'luolutio11 de lu musique 
tant qu'elle s'tsl /ctitt da11s le domaine dt l'art .véri­
table, car j'y al uu un progrts. Quand le ~onlra!rt _se 
produit, je constate 1111 recul et ne puis men réJOlllf. 

M. J . CANTELOUBE 

/..,'tuolulion dt la musique? E .r:islt•l-clle vrai­
ment? Janmis il n'y tut une telle floraison d'artistes 
tliutrs fJ cl,crchc.urs, mais cela ne crte pas fatalement 
une évolution. Depuis Debussy, la musique ne s'est 
gm\rc lrcmsformte. 

Lts recherches et lts uptriuicts dela boratoirc 
au%g11ellts se livrent dt nombrtu% musiciens n'am~• 
neront pas forctmcnt un progr~s de notre art. Lts 
recherches volontaires sont, pour te tléutloppcmcnt 
d'un ctrt, à pr.u. près stérilc.s. Ralfincr Ir. procédé c.sl 
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qui e11richirc11t tll l'llargissant le domaine musical 
furent le produit tlt l'inconscic.nt ou. si 11011,,. pri/érc=, du gbii~. Sans compter 
que leur point de départ fut la sensibi'llté. . 

Comme le disait Dr.bus.'i!f: • Lorsqu'en art on songe ù compl,qucr une 
forme ou un :sc11time11t, c'est qu'on ne .,ait pas cc. qu'on veut dire..• La tram/or• 
uwUon actucllt: de la musique ne semble qu'apparente et les concerts paraisstnl 
ilrt considért!l trop souvent comme de.<c champs d'upüitnce, dts laboratoires. 
cc. qui est ,me erreur. Car, en tlé/i1tilfoc, pwsque les artistes rt vroc_hcut, a11cc 
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ym1rc 1•/ ne /011/ que l'ahurir et l'éloigner dt la musique moderne? . 

JJt: cet étui d'upùimc11tution druu lequel se trouve génlralcmcnl la mu~ique 
actuelle, je cloute. qu'elle sorlt grandit, à moins que les artistes 11c st décident 
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éuott1tiot1. Sans cela on sern simplemcllt en étal de réuolution. il/ais, tn art 
comme en potiliquc, une rb1ofution am~nt fatalement une réaction d'aulru1l 
plus n:lrogrmlc. que la révolution fut plus complftc.. 1 

Esl•ct: 1irt1imtnt d st1ullaitcr pour la musique? 

M. 1\LFREDO CASELLA 

Pour la /Jlupart des contcmporoius, notre époque 
musicale n e laisse pas que d' apparaflre bien lroubtü 
et ~inqulièrcmcnt complexe, voire chaotique en 
.~es multiple1r, souuent contradictoires temlanees. Ato--
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bllmcs, qu~ chaque musit:iUI entend résoudre dlflé• 
rcmmcnl. 

Pcrso1mellr.mc11t, je pense qu'aucune de ces ten­
dunces ( appeiOIIS•lcs ains{) ne saurait pritendre 
co11tcnir d elle seule la clt / du futur. J..,'outllir de. notre 
art résultera d'un harmonieux iquilibrc entre ces 
di/ftrtntes formules. Sans doute , dan:, peu d'annét.s, 
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tll:c am dttrat•l. 1lfais nul ne songe pour cela à contester que l'alfronchisscmtnl 
- m~mc prématuré tl passager - du dogme tonal n'ait pu constituer Ullt 
"'"gni/ique • u11'ritnct• t l dts plus utiles, de mime que le cubfs~e a é/t un 
profond /aclcur d'évolution dans la peinture, en la llbirant des <lcrrut.~s vtstigeJ 
impressionnistes. Ei demain noire arl - au sortir dt la présente pt rtode - se 
rclrou11cra plus riche en moyens, mais sans avoir pour cc.la perdu_ conlacl avec 
,·c sérulaire tl magnifique pussé, dont Il strait /olte de vouloir /mrc table rase 
c11 1111clqucs wmlc.s ... 

li. .\XllltJ•: C,\PJ.ET 

/,11 Mmiquc t/0111 /'Jwri:011 est 1u·uli1111em c11t illi• 
mil,: 11e11l 1:lrt· cu11sidtfréc comme 11ss1·:: relurt/11• 
tuirt• p11rmi ll'/1 nrl.~. />/11,, leulc ti :w wt'lfrt• cil IIIOlt• 
111•111r11I 111w lu pcit1lt1rc, 1rnlummr11I, 1·1· qui ticul 
pour l1t•m1co1111 ,; ses tlifficttllés 1mrlic111ifres de 
rf'l1fisalion cl w1.ui à cc que le composilc11r .~c 
lro11tJC à lfl 111e1·ci tics ex{:c11lio11s, rite ,:tJoluc rbms 
-~'-'S seuls 111nucus el tla11s ses .n•ules possibilit,1s. 
I .'011 peul d ire tJ1t'c11 celte évolution, clic n'en est 
c•11corc q11'c111x lout premiers pas. Si l1ic11 q,N, 
l'heure ttclucllc, il csl très diflicilc d'tJpporlcr d es 
JJr,:risio11s r,uclcor,qucs. Cc que 1101u chrrc/w11s , 
c't•.,·l d'êt,~rulre, par tous les m oucm en ,wfrc pou­
'"'ir, le chwuv d e so11 nclio11 cstl,étitJIIC. Il {1111I, t'/1 ou/ri'. 1111c JJCtl (1 peu 
l'orrillc s'i1ccoutumc aux cflorls <le.~ 11ovalc11r.s 111oder11ci, r.l s11rto11I que 
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cherch ent ri étcutlrc le domaine de n otrr nrl /,ors drs fro11li1\t1•s u stre/11. 
le.,· t/11 déjû c11 trm/11. 




